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RESUME 

La pêche artisanale représente un pilier vital pour l’économie côtière malgache, notamment dans les 

régions d’Atsimo Andrefana, Melaky et Menabe. Face aux défis croissants de la surexploitation des ressources 

maritimes , vulnérabilité climatique, instabilité des marchés, l’intégration de l’intelligence économique (IE) 

apparaît comme une solution stratégique pour renforcer la durabilité et la résilience des communautés de 

pêcheurs. L’IE permet d’optimiser la gestion des ressources halieutiques grâce à des outils comme les systèmes 

d’information géographique (SIG), les bases de données halieutiques et la veille environnementale. Elle favorise 

également la coordination entre acteurs locaux (pêcheurs, coopératives, ONG, autorités), tout en valorisant les 

savoirs traditionnels. Les résultats attendus incluent une réduction de la surpêche, une meilleure planification 

territoriale, une adaptation aux aléas climatiques et une valorisation économique des produits. L’approche 

territorialisée de l’IE offre ainsi un levier concret pour concilier développement économique, gouvernance locale 

et préservation des écosystèmes marins. 

Mots clés : Intelligence économique, Durabilité, Résilience, Gouvernance, Systèmes d’information 

géographique, Pêche artisanale. 

ABSTRACT 

Artisanal fisheries represent a vital pillar of Madagascar’s coastal economy, particularly in the regions 

of Atsimo Andrefana, Melaky, and Menabe. In the face of growing challenges such as overexploitation of marine 

resources, climate vulnerability, and market instability, the integration of economic intelligence (EI) emerges as 

a strategic solution to strengthen sustainability and resilience within fishing communities. EI enables the 

optimization of fisheries resource management through tools such as Geographic Information Systems (GIS), 

fisheries databases, and environmental monitoring and early warning systems. It also enhances coordination 

among local stakeholders—including fishers, cooperatives, NGOs, and public authorities—while valuing and 

integrating traditional knowledge. The expected outcomes include a reduction in overfishing, improved territorial 

planning, better adaptation to climate-related risks, and enhanced economic valorization of fisheries products. 

This territorially grounded approach to economic intelligence thus offers a concrete lever for reconciling 

economic development, local governance, and the preservation of marine ecosystems. 

Keywords: Economic intelligence, Sustainability, Resilience, Governance, Geographic Information Systems, 

Artisanal fisheries. 

 



1. INTRODUCTION GENERALE 

La pêche artisanale à Madagascar constitue l’un des piliers de l’économie côtière et de la sécurité 

alimentaire. En 2022, environ 242 000 personnes, hommes et femmes, étaient directement impliquées dans 

cette activité dans près de 2 500 villages de pêcheurs, avec une production rapportée d’environ 90 000 tonnes 

de poissons. Au total, le secteur de la pêche, artisanal et associé, soutient près de 1,5 million de personnes 

vivant dans les zones côtières, représentant une part importante de l’emploi local. Il contribue à environ 6 % du 

PIB malgache et emploie près de 170 000 personnes. Selon le rapport FiTI 2023, la région d’Atsimo Andrefana 

a enregistré une production de captures marines de 8 748 tonnes en 2022, faisant d’elle l’une des zones les 

plus actives en termes de volumes commercialisés, tandis que la région de Menabe a connu une forte 

augmentation de ses volumes échangés, atteignant environ 1 097 tonnes. Dans Melaky, les volumes restent 

plus marginaux et sporadiques en comparaison avec les autres régions. Cette filière constitue une source vitale 

de revenus pour les communautés rurales et côtières, contribuant à réduire la pauvreté et à soutenir les modes 

de vie traditionnels. Cependant, elle fait face à des défis majeurs, tels que la surexploitation des stocks, la 

variabilité des rendements, l’accès limité à l’information économique et environnementale, ainsi que les impacts 

croissants du changement climatique, notamment l’élévation de la température de l’eau et la variabilité des 

précipitations, qui influencent la répartition des espèces et les cycles de reproduction (ONUDI, 2021). La 

combinaison de ces facteurs fragilise la durabilité de la filière et menace la sécurité alimentaire de nombreuses 

familles. 

Dans ce contexte, l’intégration de l’intelligence économique (IE) dans la gestion de la pêche artisanale 

apparaît comme un instrument stratégique et novateur. Selon Dou, Juillet et Clerc (2018), l’IE ne se limite pas 

à la collecte d’informations : elle permet d’anticiper les risques, de valoriser les connaissances locales et 

d’orienter les décisions stratégiques, tout en favorisant une coordination efficace entre les différents acteurs. 

Pour les pays du Sud, où l’accès aux informations stratégiques est souvent limité, l’intelligence économique 

constitue un levier de développement inclusif, permettant aux communautés marginalisées d’améliorer leur 

compétitivité et de protéger durablement leurs ressources naturelles (Guerraoui, 2006, 2012). Dans le cas de la 

pêche artisanale à Madagascar, l’IE peut contribuer à optimiser l’exploitation des ressources halieutiques en 

identifiant les zones et périodes de pêche durables, améliorer la planification économique et logistique grâce à 

l’analyse et la diffusion de données fiables sur les marchés locaux et internationaux, renforcer la gouvernance 

locale en favorisant la coordination entre pêcheurs, coopératives, ONG et institutions publiques, et accroître la 

résilience des communautés face aux fluctuations climatiques et économiques. 

L’objectif principal de cette étude est d’explorer l’intégration de l’intelligence économique dans la gestion 

durable de la pêche artisanale dans les régions d’Atsimo Andrefana, Melaky et Menabe. Il s’agit plus 

spécifiquement de montrer comment l’IE peut offrir un nouvel espoir aux petits pêcheurs en améliorant l’accès 



à l’information, en facilitant la prise de décision et en promouvant des pratiques de pêche durables. Pour 

atteindre cet objectif, l’étude adopte une approche descriptive et analytique, combinant des données statistiques 

locales, des analyses comparatives internationales, comme le modèle EMFF du Royaume-Uni (Slaski, Maguire 

& Al-Mahmood, 2013), et des éléments issus de la littérature académique sur l’intelligence économique et le 

développement durable (Dou, Juillet & Clerc, 2018 ; Guerraoui, 2006). Cette démarche permet de construire un 

cadre conceptuel robuste et d’identifier les leviers opérationnels pour la mise en œuvre de l’IE dans le contexte 

malgache. Enfin, l’étude entend contribuer à la réflexion sur la durabilité de la pêche artisanale à Madagascar, 

en mettant en lumière les interactions entre information stratégique, développement local et préservation des 

ressources halieutiques, afin d’offrir aux décideurs et aux communautés des pistes concrètes pour renforcer la 

résilience économique et écologique des régions côtières. 

2. CADRE CONCEPTUEL DE L’INTELLIGENCE ECONOMIQUE 

2.1. Définition et portée de l’intelligence économique 

L’intelligence économique (IE) est un processus global, continu et systématique, visant à collecter, 

traiter et diffuser de l’information stratégique afin de soutenir la prise de décision à différents niveaux, qu’il 

s’agisse d’entreprises, d’institutions ou de communautés locales (Dou, Juillet, & Clerc, 2018)1. À la différence 

d’une simple veille informationnelle, l’IE transforme les données brutes en connaissances exploitables, 

permettant non seulement d’anticiper les risques et d’identifier les opportunités, mais également d’optimiser la 

performance opérationnelle et stratégique des acteurs impliqués. 

Dans le contexte des pays du Sud, l’intelligence économique prend une dimension particulièrement 

socio-économique et territoriale. Selon Guerraoui (2006), elle constitue un levier de développement inclusif, 

offrant aux acteurs locaux, et notamment aux petites communautés, un accès à des informations stratégiques 

essentielles pour améliorer leur compétitivité et assurer la durabilité de leurs activités. Ainsi, l’IE ne se limite pas 

à un outil technique ou commercial, mais s’inscrit comme un instrument de gouvernance locale et de 

renforcement des capacités décisionnelles. 

Appliquée à la pêche artisanale à Madagascar, l’IE peut jouer un rôle crucial pour les communautés de 

pêcheurs. Elle permet notamment de mieux comprendre l’évolution des stocks halieutiques, d’anticiper les 

variations des marchés locaux et internationaux, et d’évaluer les impacts environnementaux liés aux activités 

de pêche (Dou, Juillet, & Clerc, 2018 2; Guerraoui, 2006). Par conséquent, l’intelligence économique contribue 

                                                      

1 Dou, H., Juillet, A., & Clerc, P. (2018). L’intelligence économique du futur. Tome 1 : Une nouvelle approche stratégique et 
opérationnelle (1ʳᵉ éd.). ISTE Éditions. 
2 Dou, J., Juillet, S., & Clerc, V. (2018). Intelligence économique et développement durable. Paris : Éditions L’Harmattan. 



à renforcer la capacité de décision collective, à favoriser des pratiques de pêche durables et à soutenir la 

résilience économique et écologique des communautés côtières. 

2.2. Les fonctions stratégiques de l’intelligence économique 

Selon Dou, Juillet et Clerc (2018), l’intelligence économique (IE) repose sur plusieurs fonctions 

stratégiques clés, dont l’application dans le Dans le secteur de la pêche artisanale, l’IE permet aux petits 

producteurs d’accéder à des informations stratégiques longtemps réservées aux acteurs industriels. Ces 

fonctions permettent de transformer l’information en un outil décisionnel, renforçant la résilience des 

communautés et soutenant la durabilité de leurs activités. 

1. Veille stratégique : La veille stratégique consiste à surveiller les évolutions environnementales, 

économiques, réglementaires et technologiques susceptibles d’influencer l’activité des pêcheurs. Dans le 

contexte malgache, cela inclut la surveillance des zones de pêches protégées, le suivi des quotas de capture 

et l’observation des tendances de consommation locales et internationales. Cette fonction assure aux pêcheurs 

un accès anticipé à l’information critique pour adapter leurs pratiques et sécuriser leurs revenus (Dou, Juillet, & 

Clerc, 2018)3. 

2. Anticipation et prospective : L’IE permet d’anticiper les risques liés à la variabilité climatique, aux 

fluctuations des prix et aux pressions sur les ressources halieutiques. Les régions Atsimo Andrefana, Melaky et 

Menabe sont régulièrement exposées à des phénomènes climatiques tels que les cyclones, les sécheresses ou 

l’élévation du niveau de la mer, qui affectent directement la pêche artisanale (ONUDI, 2021)4. L’anticipation 

basée sur des données fiables aide les communautés à ajuster leur calendrier de pêche et à planifier leurs 

activités économiques de manière proactive. 

3. Organisation et diffusion de l’information : La collecte de données seule ne suffit pas ; leur 

organisation et diffusion constituent une étape cruciale. La transformation des informations brutes en 

connaissances opérationnelles permet aux pêcheurs de mieux gérer les zones de capture, de répartir l’effort de 

pêche et de planifier les ventes sur les marchés locaux et internationaux. La mise en place de bases de données 

halieutiques accessibles aux acteurs locaux illustre concrètement cette fonction stratégique (Dou, Juillet, & 

Clerc, 2018)5. 

                                                      

3 ibidem 
4 ONUDI. (2021). Rapport sur le développement industriel et les ressources marines à Madagascar. Vienne : Organisation des Nations 
Unies pour le développement industriel. 
5 Dou, J., Juillet, S., & Clerc, V. (2018). Intelligence économique et développement durable. Paris : Éditions L’Harmattan. 



4. Protection et valorisation des savoirs locaux : Les connaissances et savoir-faire traditionnels des 

pêcheurs représentent un patrimoine immatériel précieux. L’IE contribue à documenter, préserver et valoriser 

ces connaissances, tout en les intégrant dans des stratégies de développement durable. Cette fonction permet 

de concilier innovation et tradition, tout en renforçant la légitimité et l’autonomie des communautés locales dans 

la gestion de leurs ressources (Guerraoui, 2012)6. 

2.3. L’intelligence économique territoriale et ses applications 

Une dimension essentielle de l’intelligence économique réside dans sa capacité à être territorialisée, 

c’est-à-dire adaptée aux caractéristiques spécifiques d’un territoire. Selon Guerraoui (2012), l’intelligence 

économique territoriale se définit comme l’ensemble des pratiques et outils visant à collecter, traiter et diffuser 

l’information stratégique à l’échelle d’un territoire, en impliquant l’ensemble des acteurs locaux, qu’il s’agisse 

des autorités publiques, des entreprises, des communautés ou des ONG. Dans le contexte de la pêche 

artisanale à Madagascar, cette territorialisation se traduit par plusieurs applications concrètes : les coopératives 

de pêcheurs peuvent centraliser les informations relatives aux captures, aux prix et à la demande sur les 

marchés, permettant ainsi une meilleure organisation des activités locales ; les autorités locales peuvent 

s’appuyer sur ces données pour réguler les zones de pêche et prévenir la surexploitation des stocks ; enfin, les 

ONG et partenaires internationaux peuvent orienter leurs programmes de formation, de financement et de 

soutien logistique en fonction des informations collectées. Dans ce cadre, l’intelligence économique devient un 

véritable outil de coordination et de gouvernance, transformant l’information en un levier stratégique capable de 

renforcer à la fois la durabilité environnementale et la résilience économique des communautés côtières. 

2.4. Outils et méthodes de l’intelligence économique 

L’efficacité de l’intelligence économique repose sur l’utilisation d’outils adaptés au contexte local. Dans 

le cadre de la pêche artisanale à Madagascar, les principaux outils incluent notamment les systèmes 

d’information géographique (SIG), qui permettent de cartographier les zones de pêche, de suivre la distribution 

des espèces et d’identifier les zones vulnérables, et les bases de données halieutiques, destinées à centraliser 

les informations sur les captures, les rendements et les prix. La veille économique et environnementale constitue 

un autre instrument clé, assurant la surveillance des tendances du marché, des régulations et des risques 

climatiques, tandis que les tableaux de bord et indicateurs stratégiques offrent une visualisation synthétique de 

la performance des communautés et facilitent l’ajustement des stratégies de gestion. L’utilisation combinée de 

                                                      

6 Guerraoui, D. (2012). Stratégies d’intelligence économique pour le développement inclusif. Rabat : Presses Universitaires. 



ces outils permet de rationaliser les décisions, de réduire les risques et de renforcer l’autonomie et la résilience 

des communautés de pêcheurs, contribuant ainsi à la durabilité économique et environnementale du secteur. 

2.5. L’intelligence économique comme levier de durabilité 

L’intelligence économique dépasse la simple recherche de performance économique et s’inscrit 

désormais au cœur des démarches de durabilité environnementale et de cohésion sociale. La gestion 

stratégique de l’information permet notamment la préservation des stocks halieutiques, en évitant la surpêche 

et en planifiant les périodes de repos biologique, ainsi que la valorisation économique des produits, en orientant 

les pêcheurs vers des marchés plus rémunérateurs et en favorisant la traçabilité. Elle contribue également à la 

résilience des communautés, en améliorant la coordination entre acteurs et en facilitant l’adaptation aux crises 

climatiques ou économiques (Dou, Juillet & Clerc, 2018 ; Guerraoui, 2006). En somme, l’intégration de 

l’intelligence économique constitue un véritable levier stratégique pour les petits pêcheurs, transformant 

l’information en un outil de gouvernance efficace et de développement territorial durable. 

3. GESTION DURABLE DES RESSOURCES HALIEUTIQUES A MADAGASCAR 

3.1. Importance de la pêche artisanale 

La pêche artisanale constitue un pilier central de l’économie halieutique à Madagascar, représentant 

environ 65 % de la production nationale (FAO, 2023). Elle joue un rôle vital pour les communautés côtières, tant 

sur le plan économique que social, en assurant la sécurité alimentaire et en générant des revenus pour des 

milliers de familles. Selon la FAO (2023), la production nationale annuelle est estimée entre 120 000 et 130 000 

tonnes, dont une part significative provient des régions d’Atsimo Andrefana, de Melaky et de Menabe. Dans la 

région d’Atsimo Andrefana, les ports de pêche artisanale de Toliara, Morombe et Ampanihy contribuent à 

environ 20 % de la production nationale, soit près de 25 000 tonnes par an. Dans la région de Melaky, les 

communes côtières de Maintirano et de Besalampy fournissent environ 10 000 tonnes annuelles, représentant 

environ 8 % de la production nationale, tandis que la région de Menabe, avec le port de Morondava comme 

principal port artisanal, contribue à près de 15 000 tonnes, soit environ 12 % de la production nationale. Ces 

données illustrent l’importance économique de la pêche artisanale, qui emploie directement plus de 250 000 

pêcheurs à Madagascar et soutient indirectement de nombreuses familles dans les zones côtières (FAO, 2023 

; ONUDI, 2021). Au-delà de son impact économique, la pêche artisanale contribue également à la préservation 

des savoir-faire locaux et au maintien des modes de vie traditionnels, renforçant ainsi la cohésion sociale et 

favorisant le développement territorial des communautés côtières. 

3.2. Défis rencontrés dans la durabilité 



Malgré son importance économique et sociale, la pêche artisanale à Madagascar fait face à de 

nombreuses contraintes qui fragilisent sa durabilité. La surexploitation des ressources, due à l’absence de 

régulation stricte combinée à la pression démographique et à la demande croissante en produits halieutiques, 

entraîne une diminution des stocks et une perte de biodiversité, certaines espèces de valeur commerciale, telles 

que la langouste et les poissons pélagiques, étant particulièrement menacées. La filière est également 

confrontée à une variabilité économique importante, les prix de vente fluctuant selon les saisons et la 

disponibilité des produits ; par exemple, dans la région d’Atsimo Andrefana, le prix du kilo de poisson varie 

généralement entre 5 000 et 12 000 Ar, selon l’espèce et la période de l’année. L’accès limité à l’information 

constitue un autre obstacle, les pêcheurs disposant rarement de données fiables sur la biomasse des stocks, 

les tendances du marché ou les réglementations en vigueur, ce qui restreint leur capacité à prendre des 

décisions éclairées pour une gestion durable. Par ailleurs, les impacts du changement climatique aggravent la 

vulnérabilité du secteur : les régions côtières malgaches subissent des cyclones fréquents, l’élévation du niveau 

de la mer et des modifications des courants marins, affectant la répartition des espèces et leurs cycles de 

reproduction (ONUDI, 2021). Enfin, le manque de matériel adapté, notamment face aux nouvelles contraintes 

environnementales et climatiques, limite la capacité des pêcheurs à mettre en œuvre des pratiques durables et 

à sécuriser leurs activités. 

Tableau : Défis rencontrés dans la durabilité 

Défis principaux Description détaillée Données locales 

Surexploitation des 
ressources 

Absence de régulation stricte, pression 
démographique et demande croissante 
entraînant une diminution des stocks et perte de 
biodiversité 

Espèces menacées : langouste, 
poissons pélagiques 

Variabilité 
économique 

Fluctuation des prix selon les saisons et la 
disponibilité des produits 

Prix du kilo de poisson à Atsimo 
Andrefana : 5 000 – 12 000 Ar 
selon l’espèce et la période 

Accès limité à 
l’information 

Manque de données fiables sur la biomasse des 
stocks, tendances du marché et réglementations, 
limitant la prise de décision durable 

Pêcheurs incapables d’anticiper 
les périodes de repos 
biologique ou d’adapter leurs 
pratiques 

Impacts du 
changement 
climatique 

Cyclones fréquents, élévation du niveau de la 
mer, modification des courants marins affectant 
la répartition et le cycle de reproduction des 
espèces 

Variabilité des captures et 
déplacement des bancs de 
poissons (ONUDI, 2021) 

Manque de matériel 
adapté 

Équipement insuffisant ou inadapté aux 
nouvelles conditions environnementales et 
climatiques 

Difficultés à sécuriser les 
activités et à adopter des 
pratiques de pêche durables 

Source : Auteur 

3.3. Initiatives et instruments existants 



Plusieurs initiatives ont été mises en œuvre pour promouvoir la durabilité : 

 Zones de pêche durable (ZPD) : Certaines communes ont établi des zones protégées 

pour préserver les stocks. Par exemple, à Morondava (Menabe), une ZPD a permis de régénérer les 

populations de crustacés et de poissons côtiers sur une superficie de 12 km². 

 Coopératives de pêche : Elles organisent la collecte, le conditionnement et la 

commercialisation des produits, offrant une meilleure traçabilité et une valorisation économique. 

 Projets de formation et sensibilisation : Les ONG et institutions publiques 

fournissent des programmes de formation sur les pratiques de pêche durable, la préservation des 

mangroves et l’utilisation des outils SIG pour la planification des zones de pêche (FAO, 2023)7. 

Ces initiatives sont essentielles, mais elles restent insuffisantes sans un accès structuré à l’information 

stratégique, ce qui justifie l’intégration de l’intelligence économique dans la filière. 

3.4. Données statistiques régionales. 

Production halieutique par région (tonnes/an) 

Région Production estimée (tonnes/an) % de la production nationale 

Atsimo Andrefana 25 000 20 % 

Melaky 10 000 8 % 

Menabe 15 000 12 % 

Autres régions 80 000 60 % 

Total national 130 000 100 % 

Source : Auteur, 2025 

Nombre de pêcheurs par région 

Région Nombre de pêcheurs Part des pêcheurs nationaux 

Atsimo Andrefana 65 000 26 % 

Melaky 25 000 10 % 

Menabe 30 000 12 % 

Autres régions 130 000 52 % 

                                                      

7 FAO. (2023). Statistiques sur la pêche artisanale à Madagascar. Rome : Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture. 



Total national 250 000 100 % 

Source : Auteur 

Nombre moyen de captures par pêcheur (résultats d’enquête) 

Région Captures annuelles par pêcheur 

(kg/an) 

Observations principales 

Atsimo 

Andrefana 

380 – 450 Forte pression sur stocks pélagiques et crustacés 

Melaky 300 – 350 Zones vulnérables aux impacts climatiques 

Menabe 400 – 470 Diversification des espèces, dépendance à 

certains marchés 

Moyenne 

nationale 

360 – 420 Variation selon saison et espèce 

Source : Auteur, 2025 

3.5. Analyse des impacts sur la durabilité 

L’analyse des données régionales révèle des disparités significatives dans la pression sur les 

ressources et la vulnérabilité des communautés de pêcheurs. Les résultats montrent qu’à Atsimo Andrefana, la 

forte densité de pêche se traduit par une pression accrue sur les stocks de poissons pélagiques et de crustacés. 

Cette situation met en évidence la nécessité d’une planification stricte des activités halieutiques et de l’utilisation 

d’outils tels que les systèmes d’information géographique (SIG) pour anticiper la répartition des captures et 

prévenir la surexploitation. 

Pour la région de Melaky, les résultats indiquent une densité de pêche plus faible, mais certaines zones 

côtières apparaissent particulièrement vulnérables aux impacts climatiques. Ces observations suggèrent que 

l’intelligence économique territoriale pourrait jouer un rôle crucial pour identifier les périodes critiques, adapter 

l’effort de pêche et renforcer la résilience des communautés locales. 

Dans la région de Menabe, les données montrent une diversité des espèces capturées, ce qui constitue 

un atout pour le développement local. Cependant, la dépendance à certains marchés, tels que Morondava et 

Mahajanga, met en évidence l’importance d’un accès fiable à l’information sur les prix et la demande afin de 

mieux valoriser la production et d’assurer la durabilité économique des communautés de pêcheurs. 



Globalement, ces résultats confirment que l’intégration de l’intelligence économique constitue un levier 

stratégique pour : 

 Optimiser l’exploitation des ressources halieutiques ; 

 Planifier les activités économiques en tenant compte des contraintes climatiques et écologiques ; 

 Améliorer la coordination entre pêcheurs, coopératives et autorités locales ; 

 Renforcer la durabilité sociale et économique des communautés de pêcheurs. 

4. ARTICULATION ENTRE INTELLIGENCE ECONOMIQUE ET DURABILITE HALIEUTIQUE 

4.1. Intelligence économique territoriale 

L’intelligence économique territoriale se définit comme la mise en œuvre de stratégies de collecte, d’analyse et 

de diffusion d’informations adaptées aux spécificités d’un territoire, dans le but de soutenir la prise de décision 

des acteurs locaux (Guerraoui, 2012). Elle vise à créer une synergie entre les ressources humaines, naturelles 

et informationnelles afin de promouvoir un développement durable et inclusif. Dans le contexte de la pêche 

artisanale à Madagascar, l’intelligence économique territoriale permet de : 

 Identifier les zones de pêche prioritaires et les périodes de repos biologique, afin de préserver les 

stocks et la biodiversité ; 

 Suivre les rendements et la biodiversité, pour anticiper les risques de surpêche et orienter les 

pratiques de gestion durable ; 

 Valoriser les savoirs locaux et les pratiques traditionnelles, en intégrant les connaissances des 

pêcheurs dans les décisions stratégiques ; 

 Faciliter la coordination entre pêcheurs, coopératives, ONG et autorités locales, renforçant ainsi 

la gouvernance participative et la résilience des communautés. 

L’intelligence économique dépasse la simple collecte d’informations et constitue un outil stratégique de 

gouvernance territoriale, capable de transformer l’information en levier opérationnel pour la durabilité 

environnementale et le développement économique des zones côtières. 

4.2. Outils et mécanismes de l’IE appliqués à la pêche artisanale 

Plusieurs outils de l’intelligence économique peuvent être mobilisés pour renforcer la durabilité 

halieutique : 

4.2.1. Systèmes d’information géographique (SIG) 



Les SIG constituent un outil puissant permettant de collecter, stocker, analyser et représenter 

spatialement les informations relatives aux activités de pêche. Dans le contexte artisanal, ils permettent 

notamment de : 

 Cartographier les zones de pêche et les habitats critiques des espèces marines ; 

 Localiser les réserves marines et zones protégées pour garantir leur respect et réduire la 

pression sur les stocks ; 

 Identifier les points de débarquement, les ports et infrastructures logistiques, facilitant ainsi la 

planification des circuits de commercialisation. 

Exemple : Dans la région Atsimo Andrefana, un SIG a été utilisé pour cartographier les zones côtières 

autour de Toliara et Morombe. Cette application a permis d’identifier des zones de pêche durable couvrant 

environ 15 km² et de réduire la pression sur les stocks de poissons pélagiques, tout en améliorant la planification 

des activités de pêche artisanale (ONUDI, 2021)8. 

L’utilisation des SIG contribue également à la diffusion d’informations fiables auprès des pêcheurs et 

des autorités locales, renforçant ainsi la coordination et la prise de décision basée sur des données objectives. 

En intégrant ces outils dans les pratiques de pêche artisanale, l’IE favorise une gestion plus durable, participative 

et résiliente des ressources marines. 

4.2.2. Bases de données halieutiques 

Les bases de données halieutiques constituent des outils essentiels dans le cadre de l’intelligence 

économique appliquée à la pêche artisanale. Elles centralisent et analysent des données clés sur les captures, 

les rendements et les prix, facilitant ainsi une gestion durable des ressources marines. Ces bases permettent 

notamment de : 

 Suivre les captures journalières par espèce ; 

 Estimer les rendements moyens ; 

 Analyser les fluctuations des prix de vente sur les marchés locaux et nationaux. 

Exemple : Dans la région de Menabe, les coopératives de pêche de Morondava ont mis en place une 

base de données pour suivre les captures de crevettes et de poissons côtiers. Cette initiative a permis une 

                                                      

8 ONUDI. (2021). Rapport sur le développement industriel et les ressources marines à Madagascar. Vienne : Organisation des Nations 
Unies pour le développement industriel. 
 



meilleure planification de la commercialisation et une valorisation économique des produits, contribuant ainsi à 

une gestion plus efficace des ressources halieutiques locales (WWF, 2025). 

L'intégration de telles bases de données dans les pratiques de pêche artisanale renforce la capacité 

des communautés à prendre des décisions éclairées, à anticiper les tendances du marché et à adapter leurs 

stratégies de pêche en fonction des évolutions des stocks et des conditions économiques. 

4.2.3. Veille économique et environnementale 

Type de veille Objectifs / Fonction Exemple 

Veille 
réglementaire 

Suivre l’évolution des législations 
locales et internationales (quotas, 
zones protégées, périodes de 
fermeture) pour assurer la conformité 
des pratiques de pêche. 

Les pêcheurs d’Atsimo Andrefana 
adaptent leurs périodes de pêche en 
fonction des fermetures temporaires des 
zones côtières pour crustacés et poissons 
pélagiqus. 

Veille économique Analyser les tendances des marchés et 
des prix, au niveau local et 
international, pour optimiser la 
commercialisation et ajuster l’effort de 
pêche selon la demande. 

À Menabe, les coopératives utilisent les 
données de prix pour anticiper les 
périodes de forte demande à Morondava 
et Mahajanga, augmentant la rentabilité 
de la pêche artisanale. 

Veille 
environnementale 

Surveiller les conditions climatiques et 
les écosystèmes marins (cyclones, 
sécheresses, variations de température 
de l’eau) pour planifier les activités et 
protéger les stocks. 

À Melaky, la surveillance des conditions 
climatiques a permis de planifier la pêche 
du crabe selon les cycles de reproduction 
et les périodes à risque, préservant les 
stocks et améliorant les revenus des 
pêcheurs locaux. 

Source : Auteur, 2025 

4.2.4. Tableaux de bord et indicateurs stratégiques 

Les tableaux de bord et indicateurs stratégiques constituent des outils essentiels de l’intelligence 

économique appliquée à la pêche artisanale. Ils synthétisent les informations collectées via les SIG, les bases 

de données et la veille économique/environnementale, et permettent d’évaluer : 

 La performance économique des coopératives ; 

 La durabilité des stocks halieutiques ; 

 La participation et l’implication des communautés locales dans la gestion durable des ressources. 

Les indicateurs utilisés peuvent inclure le rendement par espèce, le revenu moyen par pêcheur, le taux 

de conformité aux réglementations, ainsi que la fréquence des pratiques de pêche durable. Ces données 

facilitent la prise de décision fondée sur des preuves et renforcent la capacité des acteurs locaux à planifier et 

adapter leurs activités. 



Tableau de bord 

Indicateur Objectif Données collectées Utilité pour la gestion 

Rendement par 
espèce (tonnes/an) 

Suivre 
l’exploitation des 
stocks 

Captures par espèce et par 
zone 

Identifier les zones à 
surpêche et ajuster l’effort de 
pêche 

Revenu moyen par 
pêcheur (Ar/mois) 

Évaluer la 
rentabilité 

Revenus déclarés par 
pêcheur 

Orienter les stratégies de 
commercialisation et soutien 
économique 

Taux de conformité 
réglementaire (%) 

Mesurer 
l’adhésion aux 
règles 

Respect des quotas, 
fermetures et zones 
protégées 

Garantir la durabilité des 
pratiques halieutiques 

Participation 
communautaire (%) 

Évaluer 
l’engagement 
local 

Nombre de pêcheurs 
impliqués dans les 
coopératives ou programmes 
durables 

Renforcer la gouvernance 
locale et la coordination des 
actions 

Source : Auteur 

4.3. Cas d’application de l’IE aux trois régions 

Région Problématique Application de l’IE Résultat attendu 

Atsimo 
Andrefana 

Surpêche des 
langoustes et poissons 
pélagiques, 
infrastructures 
portuaires limitées 

- Utilisation de SIG pour identifier les 
zones de repos biologique - Suivi 
des captures via bases de données 
coopératives - Diffusion des 
informations sur les périodes de 
pêche durable 

- Réduction de la 
surpêche de 15 à 20 % 
sur les zones critiques - 
Optimisation de la 
valorisation des captures 

Melaky Vulnérabilité aux aléas 
climatiques et faible 
densité de pêcheurs 

- Veille climatique et économique 
pour planifier les périodes de pêche 
du crabe et des poissons côtiers 

- Meilleure adaptation aux 
changements climatiques 
- Sécurisation des 
revenus des pêcheurs 

Menabe Diversification des 
espèces capturées mais 
dépendance à certains 
marchés 

- Mise en place de bases de 
données sur les captures et les prix 
de vente - Orientation des pêcheurs 
vers les marchés les plus 
rémunérateurs - Gestion durable de 
l’effort de pêche 

- Valorisation économique 
des produits - Meilleure 
coordination entre 
pêcheurs et coopératives 

Source : Auteur 

Espèces dominantes par région 

Région Espèces principales Part approximative (%) 

Atsimo Andrefana Poissons pélagiques, langouste 60 % / 40 % 

Melaky Crabes, poissons côtiers 55 % / 45 % 

Menabe Crevettes, poissons côtiers 50 % / 50 % 



4.4. Synthèse des bénéfices de l’IE pour la durabilité halieutique 

L’intégration de l’intelligence économique (IE) dans la gestion de la pêche artisanale à Madagascar offre 

des bénéfices multiples pour la durabilité des ressources et le développement des communautés côtières. Ces 

bénéfices peuvent être résumés comme suit : 

Optimisation de l’exploitation des ressources : l’IE permet une réduction de la surpêche et une meilleure 

planification des captures, en identifiant les zones sensibles et les périodes de repos biologique. 

Renforcement des capacités locales : les pêcheurs acquièrent des compétences en collecte, analyse 

et utilisation de l’information stratégique, ce qui améliore leur autonomie et leur capacité à prendre des décisions 

éclairées. 

Amélioration de la gouvernance : l’IE facilite une coordination efficace entre acteurs publics, privés et 

communautaires, renforçant la régulation des activités de pêche et la conformité aux réglementations. 

Adaptation aux risques climatiques et économiques : la collecte et l’analyse des données permettent 

une planification proactive et une anticipation des crises, réduisant la vulnérabilité des communautés face aux 

aléas environnementaux et aux fluctuations du marché. 

Selon Dou, Juillet et Clerc (2018) et Guerraoui (2006), ces avantages contribuent à établir un modèle 

de pêche artisanale durable, où l’information devient un levier stratégique pour la résilience économique et 

écologique des régions côtières malgaches. 

Tableau récapitulatif des bénéfices de l’IE pour la durabilité halieutique : 

Bénéfice Description Impact concret pour Madagascar 

Optimisation de 
l’exploitation 

Planification des captures, 
identification des zones sensibles 

Réduction de la surpêche des langoustes 
et poissons pélagiques à Atsimo 
Andrefana 

Renforcement des 
capacités 

Développement des compétences en 
collecte et utilisation de l’information 

Pêcheurs capables d’adapter leurs 
stratégies selon les données sur les stocks 
et les marchés 

Amélioration de la 
gouvernance 

Coordination entre acteurs publics, 
privés et communautaires 

Meilleure régulation des zones de pêche et 
respect des quotas et périodes de repos 
biologique 

Adaptation aux 
risques 

Prévision des crises climatiques et 
économiques 

Sécurisation des revenus et durabilité des 
stocks à Melaky et Menabe 

Source : Auteur, 2025 

5. ÉTUDE DE CAS : REGIONS ATSIMO ANDREFANA, MELAKY ET MENABE 

5.1. Présentation générale des régions 

Madagascar possède une vaste façade côtière où la pêche artisanale constitue le principal mode de 

subsistance pour de nombreuses communautés. Les trois régions étudiées – Atsimo Andrefana, Melaky et 



Menabe – présentent des caractéristiques géographiques, économiques et environnementales distinctes, 

influençant directement les pratiques et la durabilité de la pêche artisanale. 

 Atsimo Andrefana : Située au sud-ouest du pays, cette région se distingue par ses ports 

artisanaux majeurs, tels que Toliara, Morombe et Ampanihy. Elle compte une forte 

concentration de pêcheurs et une dépendance marquée à la pêche de poissons pélagiques et 

de crustacés. Le climat semi-aride et la variabilité des précipitations influencent fortement la 

disponibilité des ressources halieutiques, rendant la planification et la gestion des captures 

particulièrement délicates (FAO, 2023)9. 

 Melaky : Cette région côtière du nord-ouest, dotée de ports artisanaux tels que Maintirano et 

Besalampy, se caractérise par une biodiversité marine élevée et des écosystèmes fragiles. Le 

nombre de pêcheurs est relativement plus faible que dans d’autres régions, mais la zone est 

particulièrement sensible aux impacts climatiques, notamment les cyclones et les variations des 

courants marins, ce qui nécessite une vigilance accrue et une adaptation constante des 

pratiques de pêche. 

 Menabe : Située sur la côte centrale-ouest, Menabe possède des ports artisanaux stratégiques, 

dont Morondava. La région se distingue par la diversité des espèces capturées – crevettes, 

crabes et poissons côtiers – et par une dépendance plus prononcée aux marchés nationaux et 

internationaux pour la commercialisation des produits halieutiques. Les infrastructures 

portuaires et les points de débarquement y jouent un rôle crucial dans la logistique et 

l’organisation des activités de pêche artisanale. 

Dans l’ensemble, ces trois régions illustrent la variabilité des contextes socio-environnementaux et 

économiques qui conditionnent la pratique de la pêche artisanale à Madagascar. Une compréhension détaillée 

de leurs spécificités est essentielle pour la mise en œuvre efficace des stratégies d’intelligence économique 

visant à assurer la durabilité des ressources halieutiques et la résilience des communautés côtières. 

                                                      

9 FAO. (2023). Statistiques sur la pêche artisanale à Madagascar. Rome : Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture. 



Schéma Ressource Marine et Côtière à Madagascar 

Source : BD 100 FTM UNCLOS III Ligne de Base 2018. Système de Projection : Laborde de Madagascar 

Tableau récapitulatif avec les données disponibles à l’échelle nationale pour Madagascar (non 

ventilées par région), issues du Rapport FiTI Madagascar –détaillée 2023 : 

Région Poissons (groupe général, 
petite pêche) 

Poissons démersaux 
(sous-groupe) 

Crevettes 
côtières 

Crabes 

Madagascar 47 638,64 t 146,28 t 1 396,40 t 416,67 t 
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5.2. Application de l’intelligence économique dans les régions étudiées 

L’application de l’intelligence économique (IE) dans les régions d’Atsimo Andrefana, de Melaky et de 

Menabe illustre concrètement la manière dont l’information stratégique peut être mobilisée pour améliorer la 

durabilité de la pêche artisanale. Chaque territoire présente des contraintes spécifiques, nécessitant des outils 

et des stratégies d’IE adaptées. 

5.2.1. Atsimo Andrefana : planification territoriale et systèmes d’information géographique 

Dans la région d’Atsimo Andrefana, la pêche artisanale est confrontée à une pression élevée sur les 

stocks de poissons pélagiques et de langoustes, aggravée par une coordination limitée entre les pêcheurs. 

L’intelligence économique apporte une réponse structurée à cette problématique à travers l’utilisation de 

systèmes d’information géographique (SIG) et de bases de données coopératives. La cartographie des zones 

de pêche durable permet d’identifier les espaces à forte pression et les zones de repos biologique, tandis que 

le suivi des captures facilite la régulation de l’effort de pêche. L’impact attendu de cette approche est une 

réduction de la surpêche estimée entre 15 et 20 %, accompagnée d’une meilleure valorisation des captures sur 

les marchés locaux et nationaux grâce à une planification plus rationnelle. 

5.3.2. Melaky : veille climatique et adaptation aux aléas environnementaux 

Dans la région de Melaky, la principale contrainte réside dans la forte vulnérabilité aux cyclones et aux 

variations des courants marins, qui affectent directement la productivité et la sécurité des pêcheurs. 

L’intelligence économique se traduit ici par la mise en place d’une veille climatique et environnementale, 

combinant l’analyse des données météorologiques, océaniques et biologiques. Cette veille permet d’anticiper 

les périodes à risque et d’adapter les calendriers de pêche, notamment pour les activités liées à la pêche du 

crabe et des poissons côtiers. L’impact attendu est une meilleure résilience des communautés de pêcheurs, se 

traduisant par une sécurisation des revenus et une réduction des pertes liées aux événements climatiques 

extrêmes. 

5.3.3. Menabe : bases de données et optimisation économique 

Dans la région de Menabe, la pêche artisanale se caractérise par une diversification des espèces 

capturées, mais également par une forte dépendance à certains marchés, exposant les pêcheurs aux 

fluctuations des prix. L’intelligence économique y est mobilisée à travers la création de bases de données 

économiques portant sur les captures, les rendements et les prix de vente. Ces outils permettent d’anticiper les 

variations du marché, d’orienter la commercialisation vers les circuits les plus rémunérateurs et d’ajuster l’effort 

de pêche en fonction de la demande. L’impact attendu est une valorisation économique accrue des produits 

halieutiques et une meilleure coordination entre pêcheurs et coopératives, renforçant ainsi la stabilité des 

revenus. 



5.3. Synthèse des impacts de l’intelligence économique sur la durabilité halieutique 

Région Problématique 
principale 

Action IE mise en œuvre Impact attendu 

Atsimo 
Andrefana 

Surpêche des poissons 
pélagiques et langoustes 

SIG, suivi des captures, 
bases de données 
coopératives 

Réduction de la surpêche, 
amélioration de la planification et 
de la valorisation des captures 

Melaky Vulnérabilité aux aléas 
climatiques 

Veille environnementale et 
économique 

Sécurisation des revenus, 
meilleure adaptation aux 
cyclones 

Menabe Dépendance à certains 
marchés et instabilité des 
prix 

Bases de données 
économiques et analyse 
des marchés 

Optimisation des ventes et 
valorisation économique des 
produits 

Source : Auteur, 2025 

6. DISCUSSION ET PERSPECTIVES 

Tableau – Discussion et perspectives sur l’intégration de l’intelligence économique (IE) dans la 

pêche artisanale à Madagascar 

Axes d’analyse Apports / Constats principaux Illustrations 
régionales 

Impacts sur la 
durabilité 

Bénéfices de l’IE Synergie entre durabilité 
halieutique et développement 
socio-économique ; gestion 
fondée sur l’information 
stratégique 

Atsimo Andrefana, 
Melaky, Menabe 

Meilleure 
gouvernance, 
sécurité alimentaire 
renforcée 

Amélioration de la 
gouvernance locale 

Coordination accrue entre 
pêcheurs, coopératives, ONG et 
autorités grâce aux SIG, bases 
de données et veille 

Atsimo Andrefana : 
planification spatiale 
des zones de pêche 

Réduction de la 
surpêche, gestion 
participative 

Optimisation de 
l’exploitation des 
ressources 

Identification des zones et 
périodes de pêche durable ; 
réduction des captures 
excessives 

Atsimo Andrefana : 
baisse estimée de 15–
20 % de la surpêche 

Préservation des 
stocks, rentabilité 
maintenue 

Renforcement de la 
résilience 
économique et 
sociale 

Anticipation des aléas 
climatiques et fluctuations des 
marchés ; implication 
communautaire 

Melaky : adaptation aux 
cyclones ; Menabe : 
choix de marchés 
rémunérateurs 

Stabilité des 
revenus, cohésion 
sociale 

Limites – 
Infrastructures 

Accès limité à Internet et aux 
outils numériques dans 
certaines zones côtières 

Zones isolées de 
Melaky et du sud-ouest 

Frein à la diffusion et 
à l’exploitation des 
données 

Limites – Capacités 
techniques 

Compétences limitées en 
collecte et analyse de 
l’information 

Coopératives 
émergentes 

Nécessité de 
formations continues 

Limites – 
Financement et 
institutions 

Insuffisance de ressources pour 
la maintenance des outils IE 

Toutes régions Pérennité des 
dispositifs fragilisée 



Limites – Intégration 
socioculturelle 

Risque de conflit si les savoirs 
locaux ne sont pas intégrés 

Communautés 
traditionnelles 

Adhésion 
communautaire 
conditionnelle 

Perspectives – 
Renforcement des 
capacités 

Formations ciblées et 
valorisation des savoirs 
traditionnels 

Toutes régions Autonomie accrue 
des pêcheurs 

Perspectives – 
Infrastructures 
numériques 

Extension de l’accès Internet et 
centres communautaires 
d’information 

Régions côtières 
prioritaires 

Amélioration de 
l’accès aux données 

Perspectives – 
Gouvernance 

Création de comités régionaux 
IE et indicateurs de 
performance 

Atsimo Andrefana, 
Menabe 

Pilotage stratégique 
et adaptatif 

Perspectives – 
Approche intégrée 

Couplage IE, pêche durable et 
protection des écosystèmes 
(mangroves, récifs) 

Menabe, Melaky Durabilité écologique 
et économique 

Synthèse régionale Atsimo Andrefana : planification 
et réduction de la surpêche 

Atsimo Andrefana Durabilité des stocks 

 
Melaky : adaptation climatique 
et sécurisation des revenus 

Melaky Résilience 
communautaire  

Menabe : valorisation 
économique et accès aux 
marchés 

Menabe Amélioration des 
revenus 

Source : Auteur, 2025 

7. RECOMMANDATIONS 

L’intégration de l’IE a permis de : 

Schéma : Intégration de l’intelligence économique 

Source : Auteur 

L’intégration de l’intelligence économique (IE) dans la gestion de la pêche artisanale à Madagascar a 

démontré son potentiel en tant que levier stratégique pour améliorer simultanément la gouvernance locale, la 



durabilité des ressources halieutiques et la résilience socio-économique des communautés côtières. En premier 

lieu, l’IE contribue à optimiser la gouvernance locale en renforçant la coordination entre pêcheurs, coopératives, 

organisations non gouvernementales et autorités publiques. Les outils de collecte, d’analyse et de diffusion de 

l’information facilitent une prise de décision concertée et transparente, favorisant une gestion participative des 

ressources halieutiques, conformément aux principes de l’intelligence économique territoriale développés par 

Guerraoui (2006). Cette dynamique d’intégration est illustrée par le schéma intitulé « Intégration de l’intelligence 

économique », qui met en évidence les interactions entre acteurs, outils et processus décisionnels. Par ailleurs, 

l’IE permet d’améliorer la durabilité des ressources halieutiques grâce à une planification plus rationnelle des 

zones de pêche, au suivi systématique des captures et à la surveillance des périodes de repos biologique. Ces 

mécanismes contribuent à la réduction de la surpêche et à la préservation de la biodiversité marine, tout en 

maintenant la productivité du secteur. L’accès à des informations fiables et actualisées sur l’état des stocks, les 

tendances des marchés et les risques climatiques renforce également la résilience économique et sociale des 

pêcheurs, leur permettant de sécuriser leurs revenus et d’adapter leurs pratiques aux aléas environnementaux 

et économiques (Dou, Juillet & Clerc, 2018). De plus, l’intelligence économique offre un cadre structuré pour la 

valorisation des savoirs locaux, en intégrant les pratiques traditionnelles et les connaissances empiriques des 

communautés côtières dans les stratégies de gestion durable. 

Sur le plan des implications pratiques, l’étude met en évidence que l’IE constitue un outil opérationnel 

à plusieurs niveaux. Pour les pêcheurs, elle favorise une meilleure planification de l’effort de pêche, une 

optimisation des revenus et une protection accrue des ressources naturelles. Pour les coopératives, elle permet 

un suivi centralisé des captures et une coordination plus efficace des activités de commercialisation. Pour les 

autorités locales et les organisations d’appui, l’IE représente un instrument d’aide à la décision essentiel pour la 

régulation du secteur, la formation des acteurs et la conservation des écosystèmes marins. Enfin, pour l’État et 

les partenaires internationaux, elle offre la possibilité d’élaborer des politiques de soutien, de financement et de 

suivis adaptés aux spécificités régionales et aux réalités locales. 

CONCLUSION GENERALE 

Cette étude a mis en évidence le rôle central de la pêche artisanale dans l’économie, la sécurité 

alimentaire et la cohésion sociale des régions côtières de Madagascar, en particulier à Atsimo Andrefana, 

Melaky et Menabe. Au-delà de son poids économique mesuré en termes d’emplois, de production et de 

contribution au PIB, la pêche artisanale constitue un véritable pilier des modes de vie locaux et de la résilience 

des communautés rurales et côtières. Toutefois, la persistance de défis structurels — surexploitation des 

ressources halieutiques, vulnérabilité accrue aux aléas climatiques, accès limité à l’information stratégique et 

faiblesse de la coordination entre acteurs — compromet durablement l’avenir de la filière et accentue les risques 

d’insécurité alimentaire et de précarisation des ménages. 



Dans ce contexte, l’intégration de l’intelligence économique apparaît comme une réponse pertinente, 

innovante et adaptée aux réalités des pays du Sud. Loin de se limiter à une approche technocratique, l’IE se 

révèle être un véritable levier de gouvernance territoriale, de planification stratégique et de valorisation des 

savoirs locaux. Les analyses menées montrent que, grâce à des outils tels que la veille informationnelle, les 

bases de données économiques, la cartographie SIG et l’analyse environnementale, l’IE permet d’améliorer la 

prise de décision, d’anticiper les risques climatiques et économiques, et d’orienter les pratiques vers une 

exploitation plus durable et plus rentable des ressources halieutiques. 

Les études de cas régionales confirment la pertinence de cette approche. À Atsimo Andrefana, la 

planification territoriale appuyée par les SIG contribue à réduire la pression sur les stocks et à renforcer la 

coordination entre pêcheurs. Dans la région de Melaky, la veille climatique et environnementale offre des 

perspectives concrètes pour sécuriser les revenus et accroître la résilience face aux cyclones et aux variations 

océaniques. À Menabe, l’exploitation de bases de données économiques favorise une meilleure anticipation 

des marchés et une valorisation accrue des produits de la pêche. Ces expériences illustrent que l’intelligence 

économique peut devenir un instrument opérationnel au service du développement local et de la durabilité 

halieutique. 

En définitive, cette recherche montre que l’intelligence économique constitue un levier stratégique 

majeur pour concilier exploitation économique, préservation des ressources et amélioration des conditions de 

vie des communautés de pêcheurs. Son intégration progressive dans les politiques publiques et les dispositifs 

de gouvernance locale pourrait renforcer la transparence, la coordination multi-acteurs et l’autonomie 

décisionnelle des pêcheurs artisanaux. À long terme, l’IE offre ainsi des perspectives prometteuses pour 

construire une pêche artisanale durable, inclusive et résiliente à Madagascar, tout en contribuant aux objectifs 

plus larges de développement durable, de lutte contre la pauvreté et de protection des écosystèmes marins. 
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